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Chapitre 1

La blessure  
impardonnable

Il arrive de temps en temps qu’une blessure vous oblige
à vous arrêter net. Vous êtes choqué, outragé. Vous êtes 
enflammé de colère, ou au contraire glacé et abasourdi. 
La dernière chose que vous seriez capable de faire est 
de vous tourner vers celui qui vous a offensé. Peut-être 
estimez-vous impossible d’oublier le coup reçu ou de ne 
plus ressentir la colère en vous. Peut-être pensez-vous 
même que vous auriez tort de pardonner, car selon vous, 
ce qui vous a été infligé bafoue toute justice.

 ¶ Un petit garçon est en train de jouer avec un bâton
dans un terrain vague juste derrière son village.
Quelques os et quelques crânes humains sont encore 
éparpillés dans l’herbe, vestiges du dernier massacre 
perpétré par les troupes qui ont soudain fait irruption 
et fusillé tous ceux qu’elles soupçonnaient d’aider les 
guérilleros. Dans l’esprit de l’enfant, le bâton est un 
fusil. Il s’entraîne à tirer sur les assassins de son père. 
Désormais, c’est lui l’homme de la famille. Quand il 
sera grand, il prendra sa revanche.
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Comment puis-je pardonner ?

 ¶ Cinquante ans après la Seconde Guerre mondiale, cer-
tains détenus des camps de prisonniers situés dans les 
jungles asiatiques continuent de réclamer des dédom-
magements. Ils avancent les conséquences physiques 
permanentes suite aux tortures qui leur ont été infli-
gées. « Le monde peut bien oublier, s’écrie l’un d’eux, 
mais certainement pas moi ! »
Le coup impardonnable a peut-être été asséné à 

quelqu’un que vous aimez. Shirley n’a pu oublier le mal 
causé à son mari par un collègue de travail. « Je n’ai pas de 
mal à pardonner le tort qu’il m’a fait, dit-elle, mais je n’ai 
pas le droit de lui pardonner ce qu’il a fait à mon mari. »

Nous accordons sans arrêt le pardon pour les petites 
blessures reçues à longueur de journée, et nous acceptons 
volontiers le pardon d’autrui pour le mal que nous lui 
avons fait.

Si quelqu’un vous marche malencontreusement sur 
les pieds, vous lui dites : « Ce n’est pas grave. »

Une personne commet une faute qui entraîne un 
retard pour toute notre équipe d’ouvriers ; nous sourions 
et continuons.

La remarque d’une amie brusquement me blesse. 
Elle me voit froncer les sourcils et hausser les épaules ; 
aussitôt elle en éprouve de la tristesse et tente de m’aider 
à retrouver mon entrain. Nous pardonnons et sommes 
pardonnés presque sans y prêter attention.

Mais que se produit-il lorsque les blessures sont si 
profondes qu’il n’existe pas de remèdes connus ? Com-
ment pouvons-nous pardonner ?

Certaines personnes ont trouvé la réponse à cette 
question.
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Chapitre 2

Pardonner  
dans tous les cas

En temps de guerre et d’agitation politique, il se produit 
des événements qui laissent de profondes cicatrices de 
torts non pardonnés. Mais ces moments fournissent 
également des exemples lumineux de pardon.

 ¶ Dans les années 1940, le pasteur coréen Son, homme 
aimable et charmant, menait une vie tranquille. Il 
avait déjà été emprisonné par les étrangers qui avaient 
envahi son pays. Il reçut un jour une nouvelle acca-
blante : ses deux fils, qui fréquentaient l’université, 
avaient été assassinés par des étudiants activistes qui 
leur reprochaient de ne pas vouloir se joindre à eux. 
Le jour du service funèbre, la communauté fut sur-
prise d’entendre le pasteur déclarer que Dieu avait mis 
dans son cœur tellement d’amour qu’il s’était décidé à 
retrouver le meurtrier de ses fils pour l’adopter.
Grâce à un réseau d’amis, un jeune homme apeuré 
fut sauvé du peloton d’exécution et conduit devant la 
famille de ses victimes. « Nous avons perdu deux fils, 
lui dit le pasteur Son. Accepte d’être notre fils pour 
les remplacer. »
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